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L'observatoire astronomique de Strasbourg
de 1877 a nos jours

par Andre HECK

Dans le cadre de Funiversite wilhelminienne, Kaiser-Wilhelms-Universitat, la decision de fonder
un observatoire astronomique a Strasbourg fut essentiellement politique. La construction cut lieu de
1877 a 1880 sous la direction de 1'architecte Hermann Eggert. L'inauguration formelle prit place en
septembre 1881 et vit par la meme occasion une reunion de /''Astronomische Gesellschaft1.

L'observatoire se composait des le depart de differents elements relies entre eux par des couloirs
couverts, toujours en place et permettant d'aller d'un batiment a 1'autre sans subir les rigueurs des
intemperies. Le plus symbolique de ces edifices, la Grande Coupole, se situe en bout de 1'Alice de
1'Universite, Universitatsallee, elle-meme prolongeant la perspective des actuels Palais du Rhin,
Kaiserpalast, aussi du a H. Eggert, et Palais Universitaire, ceuvre d'Otto Warth.

Les autres elements d'origine furent2: un batiment residentiel et de bureaux (Batiment Sud) au
coin du L forme par la Rue de 1'Universite; et un ensemble observationnel situe a Test des precedents
et comportant deux coupoles et deux salles meridiennes.

L'observatoire jouxte le Jardin Botanique installe lui aussi dans les nouveaux espaces de
1'extension urbaine. Des anecdotes rapportent comment les employes se plaignaient a 1'epoque de
devoir se rendre a leur travail "en dehors de la ville", une distance pourtant couverte a pied en
quelques minutes seulement. Qu'auraient dit ces personnes de nos campus actuels, exiles bien en
dehors des agglomerations !

Par la suite, un edifice de bureaux et d'ateliers en sous-sol (Batiment Est) fut construit en 1933
entre le batiment meridien et 1'actuelle Rue de 1'Observatoire. Un etage lui fut ajoute en 1958.
Beaucoup plus recemment, des modules d'extension (bureaux, auditoire) furent mis en place aux
"aisselles" des bras de la Grande Coupole. Ces additions, pourtant approuvees par les instances en
charge des Monuments Historiques, risquent de ne pas vieillir comme 1'edifice original et ne pourront
etre enlevees qu'en laissant des cicatrices aux endroits ou elles s'y raccordent.

D'autres modifications, internes celles-ci, furent apportees comme, par exemple, 1'utilisation
d'une des salles meridiennes pour un planetarium ouvert en 1982. L'autre heberge maintenant la
bibliotheque de 1'Observatoire, inauguree a cet endroit en 1995. Les modifications exterieures a ces
bailments consistent essentiellement en un module d'entree et de bureaux pour le planetarium, ainsi
qu'une jonction (bureaux, escalier) entre le batiment meridien et le Batiment Est.

L'inventaire du Kaiserliche Universitats-Sternwarte Straftburg, debute en 1886, est tres
heureusement parvenu jusqu'a nous. Ce recueil montre une continuite emouvante d'inscriptions
jusqu'a la fin des annees Trente, passant de I'allemand au fran§ais a la fin de la Premiere Guerre
Mondiale. Une entree, datee de mars 1919, illustre le passage de 1'allemand au fran?ais pour les
inscriptions dans la rubrique ̂ K' intitulee Schmiede, Schlosser u. Mechaniker-Werkzeuge et traduite
par Mecanique Menuiserie Serrurerie.

LES DIRECTEURS

L'evolution de la fonction
Les statuts regissant les etablissements de recherche franfais comme les observatoires ont etc

modifies a plusieurs reprises, et en particulier apres les evenements de 1968 qui secouerent les uni-
versites europeennes. A la suite de ceux-ci, les directeurs ne furent plus nommes "a vie", mais pour
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des mandats limiles, ce qui explique les changements de direction beaucoup plus frequents dans les
dernieres decennies. Le Professeur Lacroute, le directeur le plus longuement en poste (30 ans), vecut
en fait la transition post-1968 et fut reelu directeur jusqu'a son depart a la retraite3.

Par ailleurs, vu la fa?on dont les orientations de recherches sont definies et financees de nos
jours, tant au niveau national qu'international, il faut bien reconnaitre que les personnes actuellement
en charge des observatoires sont plus des administrateurs que des directeurs.

Les considerations historiques de cet article s'arreleronl en gros avec la direction de P. Lacroute.
Le recul manque en effet pour un travail historique serieux sur les annees plus recenles; leur appre-
ciation sera laissee aux generations ullerieures.

La periode allemande de 1877 a 1918
La creation d'un observatoire implique la nomination d'un premier directeur et c'est a August

Winnecke que revint le merite de mener a bien la construction d'un observatoire de conception nouvelle.
L'architecte Eggert precisait4 : "Pour le regroupement de Fensemble, ainsi que pour Fagencement
de chaque batiment en particulier, le programme du Professeur Winnecke fut determinant". Parmi
les innovations, on peut noter la dissociation des fondations des batiments et des piliers des instruments,
ainsi que la separation des differenls domaines d'activites (logis, observation, travail).

August Winnecke fut nomme directeur a Strasbourg en 1872, venant de Pulkovo ou il etait direc-
teur adjoint depuis 1865. II avail epouse en 1864 une niece de Wilhelm Struve, dirigeant cette insti-
tution depuis 1862. En 1869, Winnecke avail ele elu secretaire de VAstronomische Gesellschaft,
fondee en 1863, une fonclion qu'il assura pendant une douzaine d'annees, c'esl-a-dire jusqu'en
septembre 1881 lorsque 1'Observaloire ful inaugure par une reunion de /''Astronomische Gesellschaft.

Winnecke avail de mulliples occupations5 en sus de superviser la construction de 1'Observaloire
el Fassemblage des inslrumenls, sans oublier le recrutement du personnel6. Le malheur n'epargna
pas sa famille avec la perte accidenlelle de 1'enfant afne en Janvier 1881. De multiples voyages el la
charge supplemenlaire de Rektor de 1'Universile acheverenl probablemenl d'avoir raison de la sanle
de Winnecke.

Malade a parlir de 1882, il fut supplee par les observaleurs Wilhelm Schur el Hermann Kobold.
En 1886, Schur fut nomme professeur el direcleur a Gollingen. La Faculle deposa alors une requele
aupres du minislere pour que le posle de direcleur soil a nouveau pourvu, ce qui ful fait en 1887 avec
la nominalion d'Ernsl Becker, direcleur depuis 1883 de 1'Observaloire de Golha.

Hugo von Seelinger, professeur et directeur a Golha puis a Munich, avail ele pressenli, mais finil
par decliner 1'offre avec le commenlaire suivanl: "L'Observaloire de Slrasbourg esl si incroyablemenl,
si merveilleusemenl bien inslalle, que je le liens pour le meilleur Inslilut, le plus adequal de loule
1'Allemagne el de loule 1'Aulriche et ce n'est qu'a regrel que je dois renoncer a lirer profil d'un tel
iresor pour mes Iravaux scientifiques"7.

Becker prit ses fonclions de professeur ordinaire d'astronomie et de directeur de 1'Observaloire
de Slrasbourg en decembre 1887. II demanda a elre admis a I'emeritat au prinlemps 1909, nolammenl
en raison de douleurs diminuant ses capaciles de travail. II se relira a Freiburg-im-Breisgau ou il
deceda Irois ans plus tard. Becker avail ele reconnu comme calculaleur lalenlueux, mais avail construit
une solide experience observalionnelle a Leiden, Neuchatel et Berlin au debut des annees 18708.

Julius Bauschinger prit la succession de Becker. II dirigeail alors YAstronomisches Rechen-
Institut de Berlin, une fonclion couplee a une chaire de professeur ordinaire d'aslronomie iheorique.
Slracke (1934) indique qu'il ne ful pas facile pour Bauschinger de quilter Berlin, mais que Strasbourg
n'etail pas sans allrail: 1'equipemenl observationnel remarquable pour 1'epoque, la proximite de la
Forel Noire el des Vosges, la vie plus facile d'une ville moyenne el enfin la belle maison direcloriale
enlouree de jardins offranl une plus grande liberle de mouvement pour le directeur el sa famille.
Bauschinger pril ses fonclions le ler avril 1909.
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La premiere guerre mondiale amena restrictions et perturbations aux travaux de Bauschinger et
de ses collaborateurs: 1'universite servait d'hopital militaire ; des troupes campaient dans les jardins
et la Grande Coupole ; il etail meme officiellement prevu de creuser des fosses communes dans ces
jardins en cas de siege ! Lorsque, en Janvier 1919, Bauschinger dut quitter Strasbourg avec le droit
d'emporter uniquement ses observations personnelles, il s'installa a Munich. En 1920, il fut appele
a Leipzig, succedant a H. Bruns, ou il resta jusqu'en 1930.

La periode trancaise de 1918 a 1939
Les deux directeurs fran?ais de 1'entre-deux-guerres, Ernest Esclangon et Andre Danjon eurent

des carrieres a priori paralleles, mais leurs personnalites et profils scientifiques elaienl ires differents.
Tous deux furent directeurs a Strasbourg avant de prendre en charge FObservatoire de Paris. Ce sont
surtout leurs annees parisiennes que Fhistoire retiendra9.

Le parallele s'arrete a peu pres la. "Esclangon etait un homme affable, et ne medisait pas. Danjon
n'avait pas de tels scrupules", nous ecrit Jacques Levy (2003)... Dans une lettre a Andre Couder,
datee du 22 septembre 1930, Danjon lache : "Esclangon est un gredin" dans le contexte de leur
disaccord sur le futur emplacement de 1'Observatoire de Haute Provence10. Or Danjon venait
d'etre nomme directeur de FObservatoire de Strasbourg, candidature sur laquelle Esclangon avail
produit un rapport positif (1929), tout comme il le fera plus tard pour sa succession a la direction de
1'Observatoire de Paris (1945).

Apparemment Danjon ne tolerait guere de disaccords avec ses opinions, tant dans le domaine
scientifique qu'humain. Lors de notre arrivee a 1'Observatoire de Strasbourg, plusieurs sources inde-
pendantes faisaient etat de difficultes dans la carriere d'astronomes alsaciens dont Danjon avail
desapprouve la conduite durant la guerre". Pour ce qui est des relations avec Esclangon, Jacques
Levy ajoule : "Sur Esclangon, [Danjon] n'elail pas lendre. [Esclangon] avail demande a Danjon, des
son arrivee a Slrasbourg, d'elablir les plans de renovation de Fobservatoire, plans qui furenl suivis
el donl Esclangon se serail atlribue le merile (ce que je ne crois pas)".

Esclangon, aslronome a 1'Observaloire de Bordeaux el enseignanl a FUniversile de Bordeaux,
esl nomme Directeur de 1'Observatoire de Slrasbourg el professeur d'aslronomie a la Faculle des
Sciences en 1919. Dans son documenl inlitule Titres et Travaux Scientifiques (1930), Esclangon
indique : "Apres 1'armislice, je fus envoye a Slrasbourg comme Direcleur de FObservaloire el
professeur d'aslronomie a la Faculle des Sciences. La reorganisation de 1'Observaloire en maleriel
el personnel elail a ce momenl difficile en raison, d'une part, de la disorganisation induslrielle el
economique, en raison, d'aulre part, des Ires grandes difficulles en personnel. A 1'heure acluelle, celle
reorganisalion esl achevee. Tous les services ont ele entierement remanies, 1'outillage scienlifique
presque enlieremenl renouvele el augmenle. L'astrophysique tient dans les recherches une place
exceptionnelle. Quanl a 1'aslronomie de posilion, loin d'avoir ele abandonnee, ses moyens onl ele
perfeclionnes el mis en harmonic avec les progres de la mecanique moderne".

Engage par Esclangon a Slrasbourg comme aide-aslronome a Tissue de la premiere guerre
mondiale, Danjon ful extrememenl aclif en realisanl loules sortes d'observalions a 1'aide du grand
refracleur, mais aussi en concevant el en conslruisanl de nouveaux inslrumenls, comme son pholo-
melre a ceil-de-chal ou son micromelre a double image par birefringence (developpe avec Paul
Muller). En 1929, il participa, avec ses collegues slrasbourgeois Andre Lallemand12 el Gilbert
Rougier13, a une expedilion pour observer Feclipse lotale de Soleil du 9 mai 1929 a Poulo Condore
en Indochine.

C'est de son epoque direcloriale a Strasbourg que dale ce qui ful pour beaucoup une bible :
1'ouvrage Lunettes et Telescopes (1935) qu'il ecrivit avec Couder. D'alors aussi dalenl ses elaborations
novalrices d'instrumenls de passage el d'aslrolabes que Kovalevsky (1967) qualifiail de "plus grandes
avancees du siecle en aslronomie de position". "C'elail un grand bonhomme !" conclut Jacques Levy
(2003).
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La Seconde Guerre Mondiale (1941-1944)
L'approche de la seconde guerre mondiale fo^a 1'Universite de Strasbourg et son personnel a

se replier en 1939 sur celle de Clermont-Ferrand, ce dont s'occupa activement Danjon devenu Doyen
en 1935.

Les autorites allemandes allaient cependant repeupler 1' institution strasbourgeoise. Ainsi, le 28 aout
1941, Johannes Hellerich fut nomme professeur a" astronomic et charge de diriger 1'Observatoire14.

Hellerich travaillait a 1'Observatoire de Hamburg-Bergedorf lorsqu'il fut mobilise au commen-
cement des hostilites comme enseigne de vaisseau dans une compagnie de transport maritime des
chantiers navals de Wilhelmshaven. Nomme a Strasbourg, Hellerich assura differents cours (aussi
a Freiburg-im-Breisgau) et tenta d'utiliser au mieux les instruments d'observation. A la fin de la
guerre, il fut interne par les autorites franchises a Saint-Sulpice-sur-Tarn. II fut autorise a rejoindre
Hamburg en fevrier 1946.

A la question que beaucoup se posent certainement, on peut repondre que Hellerich devint
membre du parti national-socialiste en 1937, probablement pour faciliter sa carriere, mais que, de
toute evidence, il n'etait pas un adherent fanatique du parti15.

La periode depuis 1945
Danjon etant appele a Paris a Tissue de la Seconde Guerre Mondiale, Pierre Lacroute, qui occupait

depuis 1935 un poste d'astronome a Toulouse, fut nomme professeur a Strasbourg cumulant les
fonctions de directeur de 1'Observatoire.

Bien que physicien spectroscopiste de formation, Pierre Lacroute decida de continuer la tradition
astrometrique de Fetablissement, notamment en modernisant 1'equipement de la lunette meridienne
(chronographe, photographic des cercles, etc.). II assura aussi la direction du premier centre de calcul
universitaire et exer§a de 1949 a 1952 la charge de Doyen de la Faculte des Sciences de Strasbourg.

P. Lacroute comprit rapidement 1'importance des satellites artificiels et les gains en precision que
pourraient apporter des mesures astrometriques effectuees hors de 1'atmosphere terrestre. L'idee du
satellite Hipparcos (lance en 1989) prit progressivement corps.

C'est aussi sous la direction de Lacroute que s'installa a 1'Observatoire le Centre de Donnees
Stellaires (CDS) sous son appellation initiale, generalise ensuite comme Centre de Donnees
Astronomiques de Strasbourg.

P. Lacroute fut directeur de 1'Observatoire de 1946 a 1976, puis se succederent: A. Florsch de
1976 a 1987, D. Egret en 1987-1988, A. Heck de 1988 a 1990, M. Creze de 1990 a 1995, D. Egret
de 1995 a 2000, et J.M. Hameury de 2000 a 2005.

Les premiers directeurs du Centre de Donnees Astronomiques de Strasbourg

Cree officiellement en 197216, le Centre de Donnees Stellaires (CDS) fut localisee a Strasbourg
dans une optique de regionalisation et de revitalisation des observatoires de province francais, puis
devint Centre de Donnees Astronomiques de Strasbourg.

Jean Jung, avec qui nous travaillions alors a 1'Observatoire de Paris, cut la redoutable tache de
faire demarrer un projet absolument novateur pour 1'epoque et dont beaucoup d'astronomes franfais
ne voyaient pas 1'utilite. Heureusement la structure mise en place parl'Institut National d'Astronomie
et de Geophysique (INAG), rebaptise depuis Institut National des Sciences de I' Univers (INSU)
impliquait des participations d'institutions astronomiques etrangeres qui epaulaient ainsi officielle-
ment 1'initiative.

En 1974, Jung decida de reorienter ses activites et quitta 1'astronomie. II fut remplace par Carlos
Jaschek, un astronome argentin qui s'etait provisoirement expatrie et travaillait alors a 1'Observatoire
de Geneve. La passation officielle de pouvoirs cut lieu en 1975. Jaschek ne venait pas seul, son
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Vue des bailments du
Kaiserliche Universitats-
Sternwarte Strassburg
(vers 1880). Quelques
chemins et plantations
naissantes du jardin
botanique sont visibles au
premier plan sur la gauche
de la photo. Les traces de
roues de charrette se
dirigeant droit vers
le bailment de droite
(Bailment Sud) marquent
la future Universitdtsstrqfie.

Instrumenl de Passage
deCauchoixde 1826
ayant occupe la salle
meridienne Quest.
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epouse Mercedes etait une astrophysicienne accomplie et venait etoffer scientifiquement le staff
jusqu'alors tres reduit du CDS.

Les quinze annees de la direction de Jaschek virent des modifications spectaculaires pour le
CDS, particulierement au niveau de son emprise Internationale. Le CDS s'imposa comme centre
international d'excellence par rapport a certaines initiatives concurrentes lancees vers le debut des
annees Quatre-Vingt. Son domaine fut elargi aux donnees d'objets non-stellaires (systeme solaire
exclu). Last but not least, la fulgurante evolution dans le domaine des ordinateurs et la popularisation
des reseaux de communications electroniques17 paracheverent la penetration mondiale du Centre.

La relative abondance actuelle de personnel et de financement (contrats, etc.) du CDS a tendance
a faire oublier la modestie des moyens initiaux (tant humains que materiels), la precarite du statut
occasionnellement remis en cause, de meme que les difficultes a faire comprendre aux responsables
nationaux la pertinence d'une telle initiative et le fleuron qu'elle representait18. La clairvoyance, la
justesse de decisions assurant Favenir et Fopiniatrete a la tache des gestionnaires initiaux du CDS
et de leurs quelques collaborateurs n'en sont done que plus meritoires.

LES INSTRUMENTS D'OBSERVATION
Aujourd'hui, de nombreux instituts ou departements d'astronomie et d'astrophysique peuvent

etre extremement actifs du point de vue observationnel sans posseder ni heberger d'instruments
propres. Des organismes specifiques gerent de multiples facilites au sol ou dans 1'espace accueillant
des astronomes visiteurs dont les programmes observationnels sont approuves par des comites
d'experts19. A 1'epoque de la fondation de Finstitution strasbourgeoise, le terme observatoire etait
synonyme d'observations realisees sur place. La decision de creer un nouvel observatoire impliquait
done automatiquement sa dotation en instruments.

Le premier volume des Annalen der Kaiserlichen Universitats-Sternwarte in Strassburg fut
public en 1896, soil en gros un quart de siecle apres la nomination du premier directeur Winnecke
et une quinzaine d'annees apres 1'inauguration de 1'etablissement. Becker, le second directeur
allemand, y decrit non seulement les bailments, mais aussi les instruments que ceux-ci abritent et les
observations au cercle meridian pour la periode 1882-1886.

Becker (1896) fait une bonne description de 1'instrumentation initiale que Ton retrouve
d'ailleurs dans Ylnventar deja decrit. Comme le souligne Wolfschmidt (2005), "les constructeurs
allemands etaient les premiers sur le marche a cette epoque" et ce sont eux qui tout naturellement
equiperent le nouvel observatoire.

Un instrument de passage de Cauchoix, de 132mm d'ouverture et construit en 1826, fut cependant
recupere d'un batiment de la rue de 1'Academie ou s'effectuaient auparavant des activites astrono-
miques. II fut equipe d'un nouvel oculaire fabrique par Repsold (Hamburg). L'instrument fut installe
dans la salle meridienne Quest, maintenant occupee par le planetarium. II est aujourd'hui expose dans
la Crypte aux Etoiles, au sous-sol du planetarium.

Par ailleurs, un heliometre d'Utzschneider et Fraunhofer de 76mm d'ouverture fut acquis en
1877 de 1'Observatoire Ducal de Gotha ou il se trouvait. L'annee suivante, il fut equipe par Repsold
d'un nouveau cercle gradue. Get instrument avait participe en 1874 a une expedition d'observation
du transit de Venus aux lies Kerguelen et fut envoye en Argentine a Bahia Blanca pour le transit de
1882 avec notamment Hartwig et Wislicenus comme astronomes strasbourgeois. Aujourd'hui ce
venerable heliometre se couvre de poussiere dans un coin de 1'observatoire.

Un instrument meridien de 160mm d'ouverture fut achete chez Repsold en 1876 et place en 1880
dans la salle meridienne Est. II y est toujours, tronant au milieu de la nouvelle bibliotheque inauguree
en 1995. Cet instrument astrometrique fut intensement utilise tout au long de 1'histoire de 1'obser-
vatoire jusqu'a la fin des annees soixante. Esclangon (1926) indique qu'a la fin de la premiere guerre
mondiale, ce cercle meridien etait le seul instrument demeure en etat de fonctionnement. Les
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observations y furent conlinuees apres 1'arrivee d'Esclangon comme directeur (Janvier 1919) par un
astronome allemand, Schiller, prie de rester pour assurer la conlinuile20. Les premiers astronomes
franfais (autres que le directeur) arriverenl en mai 1919 et Schiller partit pour 1'Allemagne en aout.

Le Grand Refracleur, une lunette de 487mm d'ouverture, fut construit en 1877 par Merz
(Miinchen) qui avail succede a Fraunhofer. Sa monture date de 1880 et fut fabriquee par Repsold.
L'engin etait alors le plus grand d'Allemagne. Dans sa necrologie de Winnecke, Hartwig (1898)
precisait: "Quelles que soient les ameliorations qu'invente le progres rapide des techniques, il
restera toujours une installation modele et conservera son efficacile". L'instrument siege toujours
dans la Grande Coupole, dont la couverture fut renovee en 1995. II recoil regulierement la visite du
public et preside parfois a des soirees culturelles et musicales qui, sans nul doute, surprendraient ses
concepteurs et ses augustes utilisateurs du passe...

Le bailment des salles meridiennes est surmonte de deux plus peliles coupoles. La coupole Nord
ful equipee d'une lunette altazimulale de 136mm d'ouverture conslruite par Merz el Repsold en 1879
el amelioree par Bamberg (Berlin) en 1891. Celle lunelle esl aujourd'hui demonlee el ses elemenls
entasses dans un debarras de Fobservaloire. La coupole Nord abrile maintenant un telescope de
600mm d'ouverture chevauche par une Fliegerkamera ulilisee pour les observalions de satellites
arlificiels21.

La coupole Sud, quanl a elle, conlenail une lunelte de 162mm d'ouverture conslruite en 1876
par Reinfelder et Hertel (Miinchen) et equipee en 1895 d'un micrometre a fil de Repsold. Depuis les
annees Quatre-Vingl, celle lunelte esl au Musee de Flnslrumentalion Oplique de Biesheim (Haul-
Rhin). La coupole Sud heberge acluellemenl une lunette de 210mm conslruile par Mailhal el donl
1'objeclif a ele relaille en 1952 par Couder el Texereau22.

L'lnventar lisle de nombreux aulres inslrumenls donl le plus connu est probablemenl un
chercheur de comeies de 162cm d'ouverlure conslruil par Merz en 1876 el dole d'une monture
azimutale de Repsold sur chaise mobile. Mais d'aulres chercheurs de comeies, pelils refracleurs el
inslrumenls varies firenl paitie du pare inslrumenlal de FObservaloire de Slrasbourg. Us passerenl
au travers des conflits avec des fortunes diverses. A la fin de la Premiere Guerre Mondiale23, diverses
restauralions el ameliorations furenl apportees par Esclangon el ses collaboraleurs24. Le detail de loul
ceci sort evidemment du cadre du present article.

Quant a 1'instrumentation astrophysique largemeni absenle dans 1'equipement inilial (si Ton
exceple un aslropholomelre aussi oblenu de FObservaloire de Golha), c'esl surtoul sous la direction
de Bauschinger que 1'inslilulion slrasbourgeoise commenga a se doler en appareillages speclrosco-
piques, pholographiques el pholomelriques. Les photomelres de divers lypes se mulliplierenl avec
Fequipe francaise apres 1919.

Pour la mesure du temps, crilique evidemmenl pour des aclivites vouees a I'astromelrie,
Wolfschmidl (2005) cile : un pendule de Pelil recupere de la rue de 1'Academic, des horloges
principales (1886) fabriquees par Hohwii et Knoblich, un pendule de precision de Riefler (1907) qui
etail alors le premier fabricanl. A noler egalemenl une machine a calculer de Thomas manufacluree
par Burckhardl( 1892).

QUELQUES GRANDS PROJETS

L'eclipse totale de soleil de 1929
Celle eclipse visible en Indochine le 9 mai 1929 ful 1'occasion d'une expedition nalionale

organisee par le Bureau des Longiludes et coordonnee par le General Ferric. L'Observatoire de
Strasbourg y participa par 1'inlermediaire de Danjon (chef de mission) el de Rougier auxquels
s'ajouta par la suite Lallemand. Une lelle enlreprise d'observations exlra-muros n'elail evidemmenl
pas anodine a 1'epoque ou les voyages inlerconlinenlaux se faisaienl essenliellemenl en bateau.
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Le programme scientifique s'articulait autour de quatre axes :

- 1'etude de Yeffet Einstein suivant une methode developpee par Esclangon (alors directeur de
1'observatoire),

- la determination des contacts,

- la photometric de la couronne solaire,

- et Fetude de cette couronne dans le rouge et Finfrarouge.

L'equipe utilisa un equatorial double (photographique/visuel) de 240 mm d'ouverture mis a sa
disposition par FObservatoire de Paris25 et equipe de photometres construits a Strasbourg. La
station d'observation fut installee sur la Grande Condore (archipel de Poulo Condore)26, sur une dune
de sable au milieu d'une plaine cultivee et non loin d'un ... penitencier.

Des rapports de la mission27, on retient surtout que le mauvais temps (renversement de mousson)
joua les perturbateurs : pas de premier contact; pas d'effet Einstein observable, les images stellaires
etant abominables et tout simplement inexploitables. Pour le reste, malgre un voile nuageux, les
strasbourgeois assistes d'un personnel de marine purent prendre quelques bonnes images d'une
couronne en periode de maximum d'activite solaire.

Les photographies infrarouges (Lallemand) furent les premieres du genre. L'etude photometrique
globale de la couronne (Rougier) fut genee par la meteo defavorable et une deterioration de la
cellule en empecha tout etalonnage de retour a Strasbourg.

Cette mission representa une somme de travail enorme, fut une superbe demonstration
d'ingeniosite et de creativite tant instrumentale que methodologique, mais resulta frustree par les trop
frequentes vexations en matiere d'observations contraintes dans le temps.

Le Centre de Donnees Stellaire (CDS)

Le Centre de Donnees Stellaires (CDS), rebaptise dans les annees Quatre-Vingt en Centre de
Donnees Astronomiques de Strasbourg pour tenir compte du fait qu'il incluait aussi des donnees non-
stellaires fut cree en 1972 par Ylnstitut National d'Astronomie et de Geophysique (INAG), devenu
depuis Ylnstitut National des Sciences de I'Univers (1NSU). Ses objectifs furent definis comme suit:

- compiler les donnees stellaires les plus importantes et disponibles sous forme utilisable par
ordinateur,

- ameliorer ces donnees par des evaluations et des comparaisons critiques,

- distribuer les resultats a la communaute astronomique,

- et conduire ses propres recherches scientifiques.

Le CDS fut done installe a 1'Observatoire de Strasbourg et dirige par un directeur responsable
devant un conseil compose de douze astronomes (dont six etrangers).

Une des premieres laches du Centre fut d'etablir une gigantesque table de correspondance entre
les differents catalogues astronomiques lisibles a 1'epoque par ordinateur, permettant ainsi de connaitre
toutes les identifications d'une meme etoile a partir de 1'une de celles-ci et d'avoir acces a toutes
les donnees disponibles sur celle-ci dans les differents catalogues integres ainsi qu'a toutes les
publications ou elle est citee.

Ce travail de benedictins modernes est le fondement de la base de donnees SIMBAD qui a fait
du CDS un centre de reference mondiale qui lui permet aujourd'hui d'integrer en bonne position les
projets d'observatoires virtuels en cours28. Pour la petite histoire, la disponibilite d'un tel outil evite
que se reproduisent de nos jours des situations aberrantes du passe, comme deux chercheurs ayant
etudie une meme etoile sous des denominations differentes et sans jamais s'en rendre compte.
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Le satellite Hipparcos
Comme le souligne bien J. Kovalevsky (2005), la genese de la mission d'astrometrie Hipparcos

s'est essentiellement deroulee a 1'Observatoire de Strasbourg. Vers 1965, Pierre Lacroute envisagea
de viser les etoiles a partir de satellites artificiels, idee hardie a une epoque ou Fastronomie depuis
Fespace en etait a ses tout premiers balbutiements.

La proposition de P. Lacroute - geniale car appliquee desormais pour tous les projets nouveaux
de satellites astrometriques - fut d'utiliser un etalon d'angle de miroir complexe permettant de viser
deux champs stellaires faisant un angle de reference constant. Une grille placee dans le plan focal
du telescope module le flux de photons pendant que le satellite tourne sur lui-meme. L'analyse des
modulations produites par deux etoiles permet de mesurer la distance angulaire qui les separe.

Une premiere mouture datant de 1966 et adressee au Centre National a"Etudes Spatiales (CNES)
evolua vers un projet de plus en plus elabore dont une version fut presentee a VESRO en 1973 apres
Farret du programme spatial fran£ais (1971). P. Lacroute, avec la collaboration de Pierre Bacchus
(a Strasbourg, puis a Lille a partir de 1973) s'attaqua aussi au challenge de la reduction des observations.

Accepte comme programme de FAgence Spatiale Europeenne (successeur de FESRO) en 1980,
Hipparcos fut lance le 8 aout 1989. Les donnees collectees par le satellite au cours de sa mission
(terminee le 15 aout 1993) furent sources de multiples travaux comme en lemoignenl les actes29 de
Fimpressionnant colloque scientifique organise par FAgence Spatiale Europeenne en 1997. Pierre
Lacroute deceda en 1993 et ne devait done pas voir Fenorme catalogue resultant de Fexperience qu'il
avail con£ue.

QUELQUES ASTRONOMES STRASBOURGEOIS

La periode wilhelminienne de 1877 a 1918
Contrairement a ce que Fon a parfbis tendance a croire de nos jours, les grandes sources de

references bibliographiques ne sont pas nees avec les ordinateurs. Au-dela de quelques realisations
specifiques a partir de la fin du XVIIe siecle, Walter (Friedrich) Wislicenus (1859-1905) initia depuis
Strasbourg une compilation exhaustive annuelle qui allait perdurer pendant un siecle.

De la vie et la carriere de Wislicenus30, retenons qu'apres une naissance a Halberstadt (Saxe-
Anhalt) et des ecoles a Berlin et a Dresde, il attaqua les mathematiques et Fastronomie a
FUniversile de Leipzig. Wislicenus devint Assistent a FObservatoire de Strasbourg en 1884, puis
Privatdozent31 al'universite en 1889, et enfin Aussenordentlicher Professor en 1894. Sous les auspices
de YAstronomische Gesellschaft, il va publier, a partir de 1899 et jusqu'a son deces en 1905,
YAstronomischer Jahresbericht, une synthese bibliographique annuelle qui lui survecut. Le 68e et
dernier volume sous ce nom fut public en 196932 (litterature de Fannee 1968) par YAstronomisches
Rechen-Institut de Heidelberg. Mais la serie continua sous le litre Astronomy and Astrophysics
Abstracts (A&AA) jusqu'en 2001 (litleralure de Fannee 2000) ou elle cessa definilivement, ne pouvanl
rivaliser avec des ressources comme Y Astrophysics Data System (ADS) disponible sur Internet33.

Carl (Wilhelm) Wirtz (1876-1939), ne a Krefeld (Rhenanie), etudia a FObservaloire de Bonn.
Apres un passage par Hambourg, il rejoignil FObservatoire de Strasbourg en 1902. II y observa
essenliellemenl des nebuleuses el des eloiles doubles au Grand Refracleur, mais sa mesure du diamelre
de Neplune en 1903 resla une valeur de reference duranl des decennies34. Wirtz ful certainemenl
Faslronome slrasbourgeois le plus aclif el le plus prolifique de la periode wilhelminienne. Son iravail
ful serieusemenl perturbe par la premiere guerre mondiale el sa vie ful aussi fortemenl affeclee par
la monlee du nalional-socialisme. Wiitz quilla Slrasbourg en seplembre 1916, lorsqu'il ful affecle
aux quartiers generaux de la guerre a Berlin. II fut occupe a des laches de geodesic, d'aslronomie,
de cartographic et de balislique, ainsi qu'a de Fenseignement. II avail ete nomme professeur a
Strasbourg en 1909, epoque a laquelle Becker cedait la direction de Fobservatoire a Bauschinger.
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La lunette altazimutale de la coupole Nord (Esclangon 1926).
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Quatre ans plus tot, Wirtz avail epouse Helene Borchardt dont la sceur Verena venait de se marier
a Hans (Oswald) Rosenberg (1879-1940), originaire de Berlin, eludianl alors a Strasbourg et avec
lequel Wirtz partageait un fort interet pour la photometric. Apres quelques tribulations dues aux
temps agiles et un passage par 1'Observatoire de Yerkes, Rosenberg devint professeur et directeur
de FObservatoire d'Istanbul ou il deceda d'un coup de chaleur35.

Apres la premiere guerre mondiale, Wirtz passa a 1'Observatoire de Kiel dont le directeur etait
alors Harzer. S'y trouvaient egalement, non seulement Kobold (autrefois a Strasbourg) qui assurait
1'edilion des Astronomische Nachrichten, mais aussi Hellerich, alors assistant, qui allait etre mis en
charge de 1'Observatoire de Strasbourg pendant la seconde guerre mondiale. Wirtz fut parfois appele
le "Hubble sans telescope" faisant allusion au manque de support et de moyens dont il souffrit a Kiel.
II etudia diverses relations entre les parametres physiques des "nebuleuses"36, mais, comme de
nombreux precurseurs en cosmologie de cette epoque, il fut largement ignore. Eut-il 1'occasion de
lire avant sa mort The Realm of Nebulae, publie en 1936 par Edwin Hubble (idenlifie de nos jours
comme le pere observationnel de Fexpansion de Funivers) ? Cet ouvrage, traduit en allemand (1938)
par Karl-Otto Kiepenheuer de 1'Universile de Gottingen, fait reference a ses travaux. A noter enfin
que Wirtz re$u en 1912 (et conjointement avec Kobold) le Prix Lalande de 1'Academie des Sciences
(Paris)37. Wirtz aurait declare que 1'entree des troupes franchises a Strasbourg en 1919 fut le plus beau
jour de sa vie38. Tout cela expliquerait-il la denonciation dont il souffrit de la part de Kobold quelques
annees plus tard sous le regime national-socialiste? II deceda juste avant la Seconde Guerre
Mondiale.

Les periodes francaises de 1919 a 1939 et depuis 1945
En 1925, FObservatoire de Strasbourg mil le pied a Fetrier d'un jeune brillant chimiste qui allait

etre associe pendant un demi-siecle aux developpements dans le monde de Foptique astronomique
de pointe.

Andre Couder (1897-1979), ne a Alen?on (Orne) et ingenieur diplome en 1919 de 1'Institut de
Chimie de Paris, avail deja construit sa premiere lunetle aslronomique a Fage de 14 ans. Apres deux
ans passes dans 1'induslrie, il oblint un posle d'assislanl auxiliaire a 1'Instilut de Chimie de Slrasbourg
sous la direclion de Louis Hackspill. Mais si les jours elaienl chimiques, les nuils etaient aslronomiques
a Fobservatoire. Avec Gilbert Rougier39 (1886-1947), Couder preparail les premieres cellules pholo-
electriques dans le laboraloire de Hackspill. A 1'observaloire, il se frollail nolammenl aux observalions
meridiennes. II consacrail ses efforts aux condilions des deformations elastiques el ihermiques qui
fonl varier les conslanles instrumenlales el qui limilenl la precision des mesures40. Couder ful nomme
assislanl stagiaire a 1'observatoire en 1925, mais son sejour a Strasbourg fut bref puisqu'il passa a
1'Observatoire de Paris des 1926 ou il se vil confier, avec le concours de Danjon el du General Ferrie,
la responsabilile du Laboratoire d'Oplique. Des lors c'esl Foptique sous lous ses aspecls qui relinl
son allenlion et lui apporta une reputation mondiale lui valanl des offres allechanles de
1'etranger41 qu'il declina. II avail modifie les objeclifs de 1'equalorial double utilise par le groupe
strasbourgeois lors de 1'expedilion d'eclipse a Poulo Condore en 1929. En 1933, c'esl a 1'objeclif
du Grand Refracleur de 1'Observatoire de Strasbourg qu'il s'ailaqua, amelioranl considerablemenl
son rendemenl42. L'ouvrage Lunettes et Telescopes de Danjon el Couder (1935) a deja ele mentionne ;
Jacques Levy (2003) nous conle 1'enervemenl occasionnel de Danjon Irailanl Couder de cossard,
celui-ci ne redigeanl pas assez rapidemenl a son goul sa parlie de 1'ouvrage !

Andre Lallemand (1904-1978), originaire de la Cole d'Or, fil ses etudes a 1'Universile de
Slrasbourg. Apres une annee passee dans 1 enseignemenl secondaire, el malgre d'aulres sollicilations,
il accepla en 1928 un poste d'aide-astronome a 1'Observaloire de Slrasbourg qu'il connaissail deja
pour 1'avoir frequenle comme assislanl de 1925 a 1927. II fut promu aslronome-adjoinl en 1938 a
Strasbourg loujours, puis passa a 1'Observaloire de Paris en 1943. Des son integration a
1'Observatoire de Strasbourg, Lallemand pril une part aclive a la preparalion de 1'expedilion d'eclipse
lolale de Soleil a Poulo Condore. II y oblinl les premieres photographies infrarouges de la couronne
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solaire. Ses mesures microphotometriques confirmerent Fexistence de la couronne blanche qu'il
decrivit des cette epoque comme un plasma. La "virtuosite instrumentale" de Lallemand43 lui fera
proposer des 1933 une instrumentation basee sur 1'effet photoelectrique et visant a raccourcir les
temps d'exposition necessites par les objets astronomiques de faible luminosite. La camera electro-
nique44, qui allait bientot s'appeler "camera Lallemand", prenait forme. Interrompus par la seconde
guerre mondiale, les essais reprendront en 1949 et des photographies electroniques concluantes
furent obtenues dans le courant des annees Cinquante, resultats reconnus et apprecies ensuite hors
de France comme en temoigne 1'elogieuse citation de Richard G. Kron (1959), lui-meme inventeur
de tubes amplificateurs largement employes : "L'utilisation d'un tube-image peut offrir trois avantages
sur 1'enregistrement direct sur une plaque photographique : (1) une plus grande vitesse, d'un facteur
50 a 100, (2) une independance relative par rapport au grain, (3) la linearite entre le noircissement
et 1'intensite de la lumiere. Tous ces avantages ont etc prouves par A. Lallemand et ses collaborateurs
travaillant avec le tube-image de Lallemand".

Paul Muller (1910-2000) est la seule personne citee ici qui fut longuement a Strasbourg avant
et apres la Seconde Guerre Mondiale. Ne a Lorquin (Moselle), Muller entra en 1931 a Fobservatoire
ou Danjon lui demanda d'etudier les applications astronomiques de la birefringence des prismes de
quartz. Prisonnier durant toute la Seconde Guerre Mondiale, Muller dut attendre 1948 pour pouvoir
presenter sa these sur un micrometre novateur a double image45. II se consacra alors essentiellement
a 1'etude des etoiles doubles ou "son micrometre se montra d'une precision et d'une commodite
d'emploi tres superieures a celles des micrometres a fil"46. Muller quitta Strasbourg en 1956 pour
FObservatoire de Paris. II utilisa pour ses observations les deux plus grands refracteurs franfais
(Meudon et Nice). II s'attacha aussi au suivi des satellites artificiels des les premiers lancements avec
notamment les cameras installees a cet effet a FObservatoire de Strasbourg.

Jean Delhaye (1921-2001), s'il n'a jamais etc membre du personnel de FObservatoire de
Strasbourg, merite pourtant une mention de plein pied dans ces colonnes, tant a etc grande son
influence sur la vie recente de 1'etablissement. Directeur de FObservatoire de Besan§on de 1957 a
1964, de celui de Paris de 1968 a 1971, puis de I'lnstitut National d'Astronomic et de Geophysique
(INAG), rebaptise en 1985 Institut National des Sciences de I'Univers (INSU), Delhaye est le pere
spirituel du Centre de Donnees Stellaires (CDS) qu'il mil sur pied et qu'il installa a 1'Observatoire
de Strasbourg avec 1'appui de collegues fra^ais et etrangers ayant per?u 1'a-propos du projet. On
retrouve plusieurs de ceux-ci comme membres du premier Conseil du CDS : A. Bijaoui (Nice), A.
Blaauw (ESO), J. Boulon (Paris), G. Cayrel de Strobel (Meudon), Ch. Fehrenbach (Haute Provence),
W. Fricke (Heidelberg), B. Hauck (Lausanne), C. Jaschek (La Plata), G. Larrson-Leander (Lund) et
C.A. Murray (Greenwich), en plus de Delhaye lui-meme et, ex officio, de J. Jung comme premier
Directeur du CDS.

Les statuts regissant les institutions de recherche ont fortement evolue au cours des dernieres
decennies. Les universites ont vu leur population etudiante exploser, generant d'enormes exigences
d'enseignement drainant les ressources souvent au detriment des missions initiales de service, de
recherche et de progres des connaissances. Entites creees avec une identite specifique, les observa-
toires fran9ais sont devenus des unites de recherche a statut derogatoire (c'est-a-dire hybrides avec
un lien direct vers le Ministere, 1'autre vers 1'universite locale). Elles sont occasionnellement sous
pression pour devenir des laboratoires soil purement associes au Centre National de la Recherche
Scientifique (CNRS), soil integres dans des centres universitaires plus importants, ce qui signifierait,
dans 1'un et Fautre cas, la fin de leur existence propre.

Actuellement, 1'organigramme de 1'Observatoire de Strasbourg est assez complexe avec un
personnel gere par diverses administrations : Comite National des Astronomes et Physiciens
(CNAP), Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS), Universite, sans oublier un certain
nombre de personnes payees sur contrats (agences spatiales, projets europeens, collaborations inter-
nationales, etc.). L'equipe actuelle est variee et cosmopolite, un signe des temps certes, mais aussi
le reflet d'une institution qui a su se rendre attractive et atteindre un niveau d'excellence mondiale
au cours de sa breve histoire.
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S. Langenbacher, J. Levy, L. Maison, J. Marcout, C. Muller, C. Schohn, E. Schweitzer, W. Seggewiss, W.C. Seitter, I. Tomdus-
McLotte, B. Traut, C. Turon, M. Veron, P. Veron, P. Vonflie, F. Woelfel, G. Wolfschmidt, ainsi qu'aux archivistes de
1'Academic des Sciences (Paris).

(1) Fondee en 1863 a Heidelberg avec une vocation Internationale affichee. 1''Astronomische Gesellschafl (AG) est aujour-
d'hui la seconde plus vieille societe astronomique au monde apres la Royal Astronomical Society (RAS> fondee en 1820
(voir W. PFAU, art. cite, 2000). A noter que TAG compte environ 2% d'astronomes amateurs, alors que la RAS les estime
a quelque 55% de ses membres.

(2) Voir E. BECKER, ouvr. cite, 1896 ; ainsi que P. MULLER, ouvr. cite. 1975, p. 170-175, pour les details.
(3) E. Becker fut le second directeur le plus longuement en poste (22 ans).
(4) Strassburg und seine Bauten, ouvr. cite, 1894.
(5) Voir E. HARTWIG, art. cite, 1898, pour les details.
(6) G. WOLFSCHMIDT. art. cite. 2005, precise qu'aucun membre de 1'Observatoire n'etait alsacien.
(7) G. WOLFSCHMIDT, art. cite, 2005.
(8) E. JOST, art. cite, 1913.
(9) Esclangon est retenu par 1'histoire comme le pere de 1'horloge parlante. Danjon laissa une marque d'une formidable

autorite sur 1'astronomie francaise, en sus de divers developpements instrumentaux comme son astrolabe impersonnel
(A. DANJON, art. cite, 1958).

(10) P. VERON, art. cite, 2001.
(11) Pour lever tout malentendu : il ne s'agissait pas de collaboration, mais d'acceptation de liberation par les autorites

militaires, une politique frequemment appliquee par des armees victorieuses comme on vient encore de le voir lors de
la recente invasion de ITrak (2003).

(12) Lallemand developpa la camera electronique portant son nom.
(13) Rougier allait devenir directeur de 1'Observatoire de Bordeaux.
(14) H. STRASSL, art. cite, 1963.
(15) H.W. DUERBECK, art. cite. 2005.
(16) A. HECK, art. cite\.
(17) A. HECK, art. cite, 2002.
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(18) Cette excellence fut reconnue d'abord a 1'etranger. En France, elle eut settlement lieu avec 1'arrivee du projet Hipparcos.
(19) En fait, la sociologie observationnelle est actuellement en pleine mutation : les observations sont de plus en plus

fre'quemment realisees par des astronomes residents optimisant le temps disponible (voir par exemple I. ROBSON, art.
cite, 2001).

(20) La gestion de 1'observatoire entre ['Armistice de novembre 1918 et 1'arrivee d'Esclangon en Janvier 1919 fut assured
par le meteorologiste Albert Baldit.

(21) Des cameras K37, postees sur le toil du batiment Est, etaient aussi utilisees a cet effet.
(22) P. LACROUTE, art. cite, 1956.
(23) Comme le rappelle avec humour Emile Schweitzer de YAssociation Framboise a" Observateurs d'Etoiles Variables

(AFOEV), lors du retour de 1'Alsace et de la Moselle a la France a la fin de la Grande Guerre, on continua tout naturel-
lement a y utiliser le materiel allemand en place, comme par exemple les machines a ecrire. Les administrations de ces
regions eurent alors des employes aux accents, charges de mettre les accents necessaires dans les textes dactylographies
sur ces machines germaniques. L'astronomie ne necessita heureusement pas de tels recours ...

(24) E. ESCLANGON, art. cite, 1926.
(25) Les objectifs furent modifies par Couder.
(26) Situe a ('extreme sud de 1'actuel Viet-Nam, 1'archipel de Poulo Condore est forme de 18 ties d'une superficie totale de

77 km2. Son histoire est indissociable de celle du bagne installe sur la plus grande lie, la Grande Condore. Voir par exemple
M. DEMARIAUX, ouvr. cit<5, 1997.

(27) A. DANJON, A. LALLEMAND & G. ROUGIER, art. cite, 1938.
(28) A. HECK, art. cite, 2001.
(29) Comptes-rendus publies sous la re~fe"rence ESA-SP402.
(30) Pour plus de details, voir la necrologie de H. KOBOLD, art. cite\6 ; et H.W. DUERBECK, art. cite, 2005.
(31) On dirait aujourd'hui "Lecteur" ou "Maitre de Conferences", mais sans etre formellement retribue par 1'universite.
(32) Cette annee 1969 fut celle d'accords europeens comme la creation, avec le soutien financier de 1'ESO, de la revue

Astronomy and Astrophysics resultant de la fusion de plusieurs revues professionnelles europeennes.
(33) http://adswww.harvard.edu.
(34) W.C. SEITTER & H.W. DUERBECK, art. cite, 1999 ; C. THEIS, S. DEITERS, C. EINSEL & F. HOHMANN, art. cite,

1999.
(35) C. THEIS, S. DEITERS, C. EINSEL & F. HOHMANN, art. cite, 1999.
(36) H.W. DUERBECK & W.C. SEITTER, art. cite, 2005.
(37) Voir C.R. Acad. Sciences (Paris), 155, 1912, p. 1302-1303.
(38) C. THEIS, S. DEITERS, C. EINSEL & F. HOHMANN, art. cite, 1999.
(39) Gilbert Rougier, ne en 1886 a La Mulatiere (Rhone), rejoignit 1'Observatoire de Strasbourg fin 1919 et devint directeur

de 1'Observatoire de Bordeaux en 1937. II avail envisage de poser sa candidature a la direction de 1'Observatoire de Quito
en Equateur. Pour plus de details, voir A. DANJON, art. cite', 1947 ; et P. VERON, art. cite, 2001.

(40) C. FEHRENBACH, art. cite\.
(41) Notamment une offre d'Otto Struve en 1934 pour tailler de grands miroirs americains. Voir aussi C. FEHRENBACH,

ouvr. cite, 1990, pour plus de details sur la genese du laboratoire d'optique parisien.
(42) A. COUDER, art. cite, 1936.
(43) A. DANJON, ouvr. cite\.
(44) On parlait alors de telescope electronique par comparaison au microscope electronique qui venait de faire ses preuves.
(45) Ce micrometre peut done etre considere comme le fruit des idees de Danjon sur le principe de la double image, un

principe ancien (heliometre) que Danjon a su exploiter apres que Couder eut attire son attention sur lui (communication
LeVy, 2003). La these fut presentee a Paris.

(46) P. BACCHUS, art. cite, 2005.
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